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SUITE DE LA PREMIERE PAGE « t . pour la France, 
qu un devoir. 

Des personnes revenant de la ré­
gion signalent que les troupes fran­
çaises opposent une résistance opi­
niâtre à l'agression britannique et 
que les troupes anglaises i-onti-

un droit autant 

La préméditation anglaise 
est établie 

Vichy, i l mai — Pour prouver i 

DE L'AMIRAL DARLAN 
Le bombardement 

du port égyptien I (SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 'non' P*s reçu °> solution. Mais. 
nuent * subir de très lourdes per- *'M l c s Angia-s avaient l'intention , „ " „ . — dès maintenant, sans attendre la 
tes. Les troupes françaises se sont M longtemps d attaquer la Sy- < d* • • . • • B - l e . n A r a r m l s t l c e sans essayer ^ l ^ l T ^ T t S ? S } ! 
en effet, retranchées dans les coi- « * ies miteux compétents français Berlin. 11 juin. - On apprend à; «l'en atténuer les conditions, c'est Z.JS?"r*TJîuLt%.V£.M. f 
Unes et tirent de flanc sur les An- «•* «•« savoir^ que. depuis octobre i propos de l'attaque exécutée par des maintenir l'état d » chose» n™t I 

La débâcle Le discours de M. Mussolini 
de Dunkerque (SUITE 0 1 LA PREMIÈRE PAGE) 

les 

» L'attitude de la Yougoslavie et 
de la Grèce devait, si l'on 

I éviter des surprises dangereuses, 
être < clarifiée 

Le bilan des opérations 
S u ï i d « P c i * le début de la guerre 

Rome _ A l'occasion du premier 

glais qui avancent par la plaine dCjlenuer 
Huleh. au nord de Tibériade 
sieurs villages 
par l'artillerie 
lone Juive 
nord de 

De violents 
poursuivent 

Des escadrilles françaises en •*Au,Bv 
venant d'Afrique 

sont arrivées en Syrie 
Beyrouth, 10 juin. — De; esca­

drilles françaises, venues d'Afrique, 
se sont posées en Syrie, à la suite 
d'un raid hardi 

Un train est bombardé 
Vichy, 10 juin — On mande de 

Beyrouth à l'agence On : Au cours 

vue par 

illusionnistes >;~Tî uuVnt prouvé i^in^^ 

anglais 
que ma conceotion était la bonne 

> Le 15 octobre. 11 fut donc dé 
cidé à l'unanimité de mettre fin 
toute possibilité de retard et d'en 

une revue des opérations de l'armée 
- italienne sur terre, dans les air» et 
* sur mer. 

Du 10 juin 1840 «u 0 Juin 1M1. 

sécurité ville. Au cours du bombardement,, . p™,-,,.,,, „„„. ,,., • i: , , — \' — — — 
avaient pu être amenés qui dura une heure des dégâts con- AH " " V " 1 0 1 - VOUS dites-vous, les qui a auraient d'autre résultat que de la partie ouest du continent, 

à destination. Cette attitude, ajoute- ,sidérables ont été causés à la eare A I l e m a n d s 1™ s o n t vainqueurs ac- d'élargir encore, à notre seul détri- constituent un ensemble de faiU 
t-on. fournit une nouvelle preuve • ceptent-ils de négocier » - ' — • • — ' — - —- •— 
du plan préconçu de l'Angleterre!Une attaque anglaise 
d attaquer un jour la Syrie. . „ , . — • <- . ^u^,J C 

rr poussée a Benghasl sait qu'elle ne pourra le faire utile 

Les pertes navales britanniques 

Une déclaration 
du général Wavell 

i Berlin, 10 Juin. — Le D. N. B. ment que si les diverses nations ! commencer à combler 
apprend de source bien informée européennes, appelées à participer! 

« Nous aurions pu, ajouta ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ „ , Duce, déplacer nos frontières de s o m nettement supérieures a celles 
fossé que tant de luttes!précis, qu'il est Impossible de nier,;Fiume Jusqu'aux monts albanais.Jqu a subies la flotte italienne. 

impossible Cela eût été une erreur parce que1 L e s Pertes de l'armée italienne. 
_ ._.t«. |l'Hlstoire a démontré que l'lncor-jpcur l a Période du 10 Juin 1940 Jus-

Pourtant 1 Angleterre n'y a pas poration de trop grandes minorités l q u a u 3 1 m a l 19il- «ont: 

I m e n t , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^^^^^^^^fc™ 
Parce que l'Allemagne, qui a le o n t creusé entre deux peuples vol-1 comme il paraissait 

Idessein de reconstruire l'Europe, s l n s e t q u e n o u s devons, de part et!aussi de travestir la vérité 
'—*• 'd'autre, pour la paix de l'Europe, 

I manqué, et communiqués, corn- signifiait une lourde charge. 
Aux acclamations frénétiques de 

d'une attaque aérienne britannique i <jhe-°rient. • aia 
un train, qui roulait en direction de ' ai°*nt notamment 
Beyrouth, a été touché par des 

[sion, mais sur une certitude. 
Wavell __ , . _ „ - — -
forces britanniques dans le Pro- puissants bombardiers anglais. La dominer notre défaite. 
. u . —.—. d,ffUSé un message D. C. A. entra immédiatement en • u '«ut penser a la France °e

 p • v : • , p 
ent : action. Un des bombardiers fut tou- l d e m a , u l - Croyez-vous, par exemple. Préparer l avenir de la trance 

« Nous considérons le canal de ché et s'abattit en flammes dans la ' I u e l ^ n n é e d occupation accepte 

Armée de terre : 17622 morts, 
45.779 blessés. 132.523 disparus. 

Marine : 1.075 morts. 1.301 bles­
sés, 6.146 disparus. 

- r - S 1 e e climat ne pouvait être mentaires. articles de presse du- ___ „ „ u c 

. . Quau cours de la nuit du 8 au 9 a n t t e reconstruction, le font de i créé. Je craindrais une paix désas-jrant cette tragique période, réaîi- la Chambre, le Duce releva ensuite 
Anitara. 10 Juin. — Le général,juin, des bateaux-vigies signalèrent! leur P l e l n «ré. Aussi domine-t-elle treuse pour la France. Cette crainteIsalent le «tour de force» de pré- que la Grèce appartenait à l'esnacei A,H „ 

commandant en chef des'près de Benghasl l'approche de *" victoire pour nous permettre de n'est pas fondée sur une impres-1 «enter cette débâcle de toute autre vital de l'Italie et ou'en .rrnrrt., , . , , , / 4 m o r t * ' 8 8 5 we"é« 
ritannioues Hun. i . !*.„_, T,iit«.or,t. K « ~ , K . ^ I , . . . -,- dominer notre défaite i*i„n ma,. — - . : ,_ -'

i"»"c et quen accord et 1.613 disparus. 

Deux battaux de pécha 
français 

façon. avec le haut commandement de! 
Alors que. le 15 mal. la «forte- l'armée allemande, ce pays avait été 

renée hollandaise» capitulait. Lon- occupé entièrement par des troupes 

bombes. Trois voyageurs ont été. fu™. c o m m e ,"" d e s Principaux [mer. Un feu de barrage obligea les; ™ ,L.dÎJÎÎmiiL ,i"_'e^ réquisitions 
tués et quinze autres blessés. 

On avait affirmé 
aux soldats britanniques 

qu'ils se battraient 
contre les Allemands 

dans la nouvelle Europe d r e s d l s a l t " u e l M Premières opé- italiennes 
rations de l'offensive allemande ^ c e o u l ^^^^ les ^ m ^ ^ 

points stratégiques que possède la autres appareils à faire demi-tour. e t f s Prélèvements si elle avait le; > La troisième tâche du gouver-!en Hollande et en Belgique étalent e n Afriaue ortert^f, M v, , «""t a t tanués BMr I I R I C 
Grande-Bretagne en Méditerranée., Les bombes, lancées d'une grande « c i m e n t dune hostilité persis-: nement est de préparer l'avenir de j «loin de Justifier la prétention du ?éc**l *T?™L ? M u s ï ° l l n i . , , " * P" " H , * ' F ' 

. Nous ne voulons pas perdrecette altitude, tombèrent pour la plupart i t a " t e d e n o t r e v&n 7 l l a F r a n c e d a n s l a nouvelle Europe. Reich de faire une guerre éclair». C Z L , " , , , _ Q U a i l d e t , f ' u n • «U* »«t « t u f é 
ha« imrv.n.n.. . . l i . ^x . . . Li , T, _,.. z ___ ..rr*7. Crovez-vous aue nos nrisnnn(»r.rv.tt« »4r-v,« n» ~ „ * s*»- „»n -_ . i^_ , . _ • , - . . . , . -^-i—, .-.. comment lltalle reconquerrait som «-_._ . . . 

reconquerrait son i 
territoire est-africain, mais, dores 

sur la Syrie 
Le général Wawe.l avoue donc 

Beyrouth. 10 juin. — Les pre­
miers prisonniers britanniques ar­
rivés ici expriment leur profond 
étonnement d'avoir en face d'eux nettement que tous les motifs invo-
des troupes françaises et non pas qués par ia propagande anglaise 
allemandes comme leur avait afftr-ipour Justifier 1 agression contre la 
mé leur propre commandement .France au Levant étaient menson-
Un caporal des « Grenadiers gers. 
Guards » a été littéralement bou- ', 
leversé a la vue d'un casque fran-J 
çais. 

Un autre caporal, appartenant 
au « Manchester Régiment » a 
déclaré que son groupe avait déci-

dé de se replier dès qu'il eut cons-Des bombardiers allemands 

base importante et nous la défen-idans la mer. Il n'y a pas eu'de'dé- J Crovez-vou8 que nos prisonniers j Cette tache ne peut être utilement Or. le même Jour, le général Ga-
drons de toutes nos forces et parigats matériels. n o u s s e r a i e nt rendus par l'Allema-'entreprise si la aeuxième n'est pasimelin demandait l'envoi, dur- _ 
tous les moyens. i Au cours dune autre tentative de *"? ce»e-cl avait la sensation menée à bonne fin. Nous n'obtien- j gence. de dix escadrilles a é r i e n - 1 " , " ^ ' " u n l , a fîhrmer catégo- _ " d ~ "arton7«n»tau 'TL " A ^ " ? " 

« M ne voyons-nous qu'un i bombardiers a n g l a i ) ^ ^ ^ a t ' ^ ^ S ^ J ^ - ^ " ^ ^ n s pas une paix honorable si la ! nés en Champagne et. quarante- - ^ ^ J ™ 1 ? * l e ^ " O ^ r r a l t ^ h e € ï o ï ï b ^ ï V t S Î S z ^ 
moyen pour garder Suez : léUblis-! ports du nord de l'Afrique un se- • ^ r ^ " . ^ ? , France, amputée de nombreux dé- I huit heures plus tard, il décla- « ^ '?**"' d U *•"« e t d e Ja été pris s o u T ^ , , s ï t ^ I ^ t * 
sèment d'un contrôle britannique cond avion a été abattu et un t r o i - L ^ ^ ^ ^ " , ^ , ^ ^ r S l p a r t e m e n t s ' P r l v * e d'importantsIrait au premier ministre b r i t » n - ^ t u ^ d ^ a e s «« « car sinon, ceux e t ^ ^ 

sième endommagé. 

EN PALESTINE 

M. CHURCHILL 
parle aux Communes 

des derniers événements 
taté quii combattait contre des attaquent Haifa 

Un'officier supérieur de marine! Berlin. 10 juin.- Des bombardier,1 ' S U I T E D E L A ™!MIÊHE ^ ^ 
• demandé, à peine fait prisonnier. • allemands ont attaqué, dans la nuit 
à ne pas être remis entre les mains l d u 9 a " 10 Juin, les installations 
des Allemands. Il fut très étonné ' maritimes J - -
d'apprendre qu'il n'y avait aucun ont touché 
Allemand en Syrie et qu'il était entrepôt qui 
prisonnier des Français. miné par 

pourront 
| retourner si les Allemands ont 
l'impression que la France reste 

[l'ennemi héréditaire 
Ces quelques exemples vous suf­

firont. Je pense, pour vous faire 
comprendre la nécessité des négo­
ciations que. sur l'ordre du maré­
chal, je poursuis depuis plusieurs 
semaines pour améliorer votre si-

| tuation présente. C'est la première 
tâche du gouvernement. 

La préparation de la paix 

La deuxième c'est la préparation 

« Le gouvernement s'efforce d'en-

territoires d'outre-mer. entre dansln'°.ue 
l'Europe nouvelle diminuée et 
meurtrie; elle ne se relèvera pas. 
Nous et nos enfants vivrons dans 
la misère et dans la haine qui en­
gendrent la guerre. 

» La nouvelle Europe ne vivra 

M. ChurchiU «La situa- ne seraient point 

été pris sous un feu de mltrallleuaea 
et bombardé par un avion trimoteur 
anglais. Le bâtiment sombra en 
cinq minutes. 

_i,(„ . ,__ wmm ^ Léquipage a été recueilli par un 
premiers"résultats de la bataille troupes blindées allemandes, opé-|

,UQ™!1^
vÎJ]BJ_ 

de la Meuse sont excessivement rant en commun avec les unités 
favorables aux Alliés. > i italiennes. 

qui tombèrent 
tion est très sérieuse. » i vengés ». 

Traduite & la radio de Londres. L* Duce retraça ensuite la recon 
cette appréciation devenait... Les quête de la Cyrénaïque par des 

Il y a mieux Lorsque, le 17 mai. 
pas sans la France, placée au rang I ce^in' 'changemenT^étTierit "de- la Crète 
que son passé, sa civilisation et sa 
culture lui donnent le droit d'oc 
cuper dans la hiérarchie euro 
péënne. 

» Français, ayez le courage de do 
miner votre défaite 

I!_ souligna que la conquête de 
assurait aux puissances de 

venus nécessaires sur le front, l'Axe la possession d'une base 
-[comme l'annonçait le communiqué aérienne précieuse pour les opéré 

Quatre bombes, qui se perdirent 
en mer, furent aussi lancées sur la 
bateau de pèche français «Ame.il». 
qui naviguait à environ trois milles 
du < Donibane ». 

Le piiote anglais, qui volait i très français, la radio anglaise corn- tions en Méditerranée orientale a s s e a l t J t u d e . a dû apercevoir dis­
mentait ces opérations de la façon base susceptible de hâter consldé- tmctenKM le drapeau français 
_.. . . L'encerclement des rablement l'expulsion des Anglais a r b o r é P1"" les embarcations. suivante . , --1-i-r—i > 

soyez assurés I Allemands se poursuit dune façon (je c e s régions, et par le fait même 
it inHm»m.ntl™.i .^i . . - t . . la fin du conflit 

Passant en revue les relations de Plus de cinquante mille 
de France 

de la paix. La situation actuelle ! q u e I '" v e n i r d u P 3 ^ est intimement j satisfaisante 
est sans précédent dans l'histoire ! ' i e a c e l u l d e i^rope . i Et, alors que. le 19. le commu 
Une des puissances avec lesquelles1 » S i ' P o u r vous engager dans la nique allemand notait que les trou- r iMuTave? L e T " ™ . ) ^ ^ . " ^ ? , ^ OUVrieri van . n i 
nous devons traiter est en guerre voie où le maréchal et son gouver- pes du Reich se dirigeaient en toute « T ^ , , £ w î . J S Î T ? ^ , «UVrierS Venant ^ ^ ^ 

ntent à les suivre !hâte vers les ports de la Manche; ?j£££ TTèSÏÏÏ. Zr " " • • M • " A H « N | M 
icre des illusions et lalors que, le 20 mai. elles occupaient , , r ^i a h ^„ t i „„ A?L,... . L,?- Paris 11 ii.in r ._ 

sacrifices, puisez vo- ^Abbeville. M. Duff Cooper déclarait q u i ? x ^ enSe l l X et l e ' ^ h d « o"vnUUvenrntedê0FValce3tat 
D * , Chefs arabes r é f u t é s ._<*.»« "Uque ^ " « u r e la * ^ \ Z = 3 . T S Z Z 7 Z ^ \ ~ * * * » « ^ ? t ™ * ^ voie est. pour lLT^eqZCT< q u ' e n ^ ^ L t e T Z ^ T ^ . ^ t T ^ J ^ n e " x ^ " ^ ^ S S i T ^ S ^ * ^ 
Des ChefS^ arafteS, relUgieS mmlnente contre la plus grande et n e m l n e n fasse sonVroflt. » i blêmes posés par le conflit actu, |unique du salut. , D'après les Anglais, les Allemands " 1 A i l e m a « n e - —« -* c m a u a ri 'e et 

la plus puissante installation ' , „ , r i , ... :___. " r u e M. ChurchiU releva les /•riti>1..»«,= j ne pouvaient continuer leur a\-ance . , "*• '*"* »»~-^»«:"<- sur a m u - m e s . Alors qu'au mois de m»r« i. 
ravitaillement en carburants de la :qUi se sont élevées en Angleterre f _ „ ^ ^ Î I I A ^ o A„ T~ 1 J r» t • Pa r suite du manque d'essence pour « l n a l r e s divisions entre les parte- moitié seulement de c « ™ ^ . 

I flotte britannique en Méditerranée, à la suite de la bataille d e l l Crète. ! L C S V C l l l e e S O U JOUYYial Or? KOUbûlX ! leurs engins rnecTniques... La R A F M l r e s d e r A x e ' Poursuivit le Duce, étaient franco^^ la proSr^orTde, 
a L aviation allemande a ainsi étendu et fit remarquer que le générai " i venait de détruire de formidables o n t é t* r é d u l u a u «"«nce. Les peu- Français s'élevait à 69 "e en I M 

de Palestine, ont été exé 
eûtes par les Anglais 
Damas. 10 Juin. — On apprend _ _ _ __ 

que de nombreux chefs arabes qui s* sphère d'opérations Jusqu'à laWavel et plusieurs autres person 
inalités avaient défendu l'opinion 

- ! que l'Angleterre avait des chances 
w | . 1 r\ f i sérieuses de remporter la victoire. 

Le cardinal berner € ̂ ^-^^^^^ *«»*•-

ne pouvaient continuer leur^-ance € ^ ^ " u l Reculaient sur d'ima- mes* A"rf0°;=d?ni„*iX
J ,mll le , e m -

•valent fui la Palestine ont été côte palestinienne, 
trahis par des agents et livrés aux 
Britanniques lors de l'avance des 
troupes anglaless en Syrie. Un con­
seil de guerre fut improvisé lmmé-

en mai. 

diatement qui condamna tous les 
Arabes, sans exception, à la peine; 
de mort. Le Jugement a été exécuté 
lundi soir à Tyr. 

« L'Allemagne a donné à la, 
France ia possibilité de dé­
fendre ses possessions », 
déclare-t'on à Berlin 
Berlin. 10 Juin 

L'ALLIANCE 
par Marcel BENOIT 

réserves de carburant à Brème et P l e s j t a ) l e n e t a»«™«>d sont enga- et à 75 
à Hambourg g e s u n e «guerre commune et 

„ , , „ „ . z."\. _ A r t _ j . _ _ » Us resteront unis dans cette cama- , — • , • , « - _ - _ _ . . _ 
Durant cette période, on z*ut ^ ^ , o r s q u e ^ ^ ^ a u r a M LE PROFESSEUR 

rétaiiiie 
Itre. tout bien considéré, l'affaire 
| Cretoise n'aura peut-être pas pour 
i la Grande-Bretagne des consé-
j quences aussi défavorables qu'on i 
I aurait pu le croire. » 
I M. Churchill reconnut en passant [ 
que Jamais les parachutistes aile-1 La mariée jeta un regard de dis- décidé, organisé en huit Jcurs. n 

imands n'avaient porté l'uniforme crète interrogation — d un air de s'accomplissait. Pourquoi 
.néo-zélandais et que les Informa-; dire : « Qu'est-ce qui ne vas qu'un sot incident vint gâcher ainsi 

en Espagne 
L'archevêque de Lyon 

prendra la parole, dimanche, 
à l'Université de Salamanque m 

Barcelone, 11 Juin. — S. Em. levons affirmant le contraire étaient j pas ?» — vers 3e marié qui. depuis ces minutes précieuses ? 

que fort peu de nouvelles du théâ­
tre des opérations et le « Daily Te-
legraph » détournait l'attention de ***• M - Mussolini rappela la dé-
ses lecteurs sur des faits d'ordre claration de M. Mauuoka, suivant 
politique ; < Les énormes difficultés laquelle le Japon n'assisterait pas 
que rencontre à présent la machine indifférent à une attaque des 
de guerre allemande ont obligé les Etats-Unis contre l'Axe. 

I milieux politiques de Berlin â 

^ ^ PICCâRD 
se propose de descendre 

à 4.000 mètres de profondeur 
dans ia mer 

A Genève, où il a donné une con-
féremee. le savant professeur A. 

Le Japon, aJout«-t-il. sait que Piocard a annoncé son projet de foil.it il s a d o n I l e r une lois de plus â leur sa prepre destinée est aussi en Jeu.» descendre dans la mer â une nro-
premier espoir : rompre l'entente """' •*- ' -
cordiale ». 

La messe se terminait. Le suisse ! A^rs que l'avance allemande était cardinal Gerlier, primat des Gau- l a suite d'un «malentendu». |un moment, donnait des signes de 
, les. est arrivé â Barcelone où il a ' * J e ""^retté, poursuivit-il, que, curieux énervement. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 

Dans la ques-iété accueilli par de nombreuses per- J'*ifi^p e„ s
i .

a^ t r*1 .1 in n!f s^K2î?"^' L a .c*1?1110111? d u mariage se dé-isant vers la sacristie François, la PaulReynaud télégraphUit à Wlns 

Au sujet des rapports de l'Italie l o n d e ' J r de 4000 mètres. Déjà, de-
avec l'Espagne, le Duce déclara : pr0^ef'us leurs a n n«es, il étudie ce 

. . . i.. «L'Espagne ne peut manquer de T . «nhir* «r» i J ' • 
prit la tête du cortése. le condui- de plus en plus nette, alors que profiter de l'occasion unique qui lui r o n T > ? " ^ - i î ! . ' - d < m t w * r v 1 ' 

nombre des morts, des blessés et ̂  p u i s y avait glissé l'autre ba- des signatures aohe 
épou-cher l'anneau de tomber. Le rite,glaise, contrairement à l'ordre strict 

tlon syrienne. l'Allemagne se trouve j sonnalités. n a exprimé à la presse i ' a r i d l s ' s a i e n t e t * accablées en refait. Le prêtre venait de bénir main remontée dans sa manche, ton Churchill : < Le'général Wey 
entièrement du côté de la France i espagnole sa gratitude pour les C r . , E î r ^ e , , 7 e * * , ^ „ , * i l e s aU'iinces. Le marié avait passé .tenait son doigt replié pour empê 
«on attitude est dictée par l'aspect ! attentions dont il a été robjet d è s l ^ i î ' ^ " " " J ' . ^ L v.i.'ïï? 5 l a n n e a u a u d o l « t * , l a , t e n d T e ' 
moral du problème. son arrivée. 

C'est par cette constatation que; Le consul général 
la Wilhelmstrasse a défini la posl-i offert en l'honneur de 
tlon de l'Allemagne en face de l'ac-1 de 
tion de l'Angleterre en SjTle 

— . , , —es explorateurs sous-marins 
est offerte de voir réparer les lnjus- le professeur Picoard et unbMo-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ tices commises à son égard dans le gis'e distinsné _ , . , . . •> _ TA \T 
gand m'apprend que larmée an-; passé. Mais c'est en toute liberté "diamètre Intérieur 

H^ »™^^- . l d < s disparus perdus en Crète par gue a «,„ àCAgt, et c'est depuis cet pressa autour de lui. On sut ce qui «.ff-rtné un r«, 
de France a i ^ l o r c e s britanniques, abstraction instant qu'il montrait de l'agitation, le tracassait. H disait : imltr-c „ZL . 

1 archevêque faite des pertes subies par les n fit comprendre, du geste, la - C'est à n'y rien comprendre. ^ 1 , f r J f ? ^ 
auauel assis-, r,r»M et les Cretois. I-. T - Zl ._•? ' T, , ^ . „ . . ^ _ . . . «2r*_r\r va" lire le m 

qu'elle prendra sa décision. Jamais épaisses de 7 cm. 5 en acier ooSé! 
sTt c e 6 ^ " ^ . T " " de„ 1Ul é t r e d 0 n n * ' a ' r l t a " e ^exercera sur eUe la moin- Les problèmes du lest. *Tl'étan-
sut ce qui «.ff^t.,,* „n TepU d e quarante kilo- dre pression. L'Espagne phalangiste, chéité de la cabine, de la visibilité 

Lyon, un -dîner auquel assis-j Grecs et les Cretois 
talent les représentants de toutes j çjuant au retrait de la R.AF. de 

Manche », on pou- au demeurant, sait quels sont ses de l'éclairage, de la stabilité des 
chose. La bague n'entrait pas- Il C'est pourtant ma bague. Eue porte'il"" , l e

T N
m é m e Jour (24 mal), ennemis et quels sont ses amis appareils à bord et des dispositifs 

la poussait, tournait : elle avait nos Initiales, la date. Je l'avais '{r"* V 1 * ̂ ^ > : « Le front de éprouvés ». de sécurité ont fait l'objet d'exa-
Questionnees sur le point de sa-;i e s autorités civiles et religieuses. , l a batalUe de Crète, il aurait été bien franchi les deux premières essayée chez le bijoutier. Elle m'ai- ; 1 1 S s c a u t s e s t fortement consolidé 

voir si ia prise ae position aue-, Le cardinal a célébré mardi ma- :ordonné par le commandant en i phalanges, mais, pour la dernière, lait parfaitement. I Et le lendemain, le « Daily Ti 
mande incluait une aide militaire, t l n u n e m e sse à la chapelle fran-lchef de l'aviation dans le Moyen-1 impossible. Il avait d'ailleurs de ces Le beau-père, la belle-mère, s'en- ! iegraph » écrivait : « Les Alli 

autorités allemandes ont rap 
pelé que la France elle-même avait 

çalse. 
Après une réception en son hon 

Et au sujet de la Turquie : 
L'Italie, dit M. Mussolini, con­

sidère comme étant toujours actuelle 

mens attentifs et de solutions ingé­
nieuses. 

i Orient, et sur la proposition du gé-| mains dites « de philosophe », aux parant de sa main, et lui martyr!- I mands doivent se trouver devant ïa"poiitiqùe de compréhensîorTet de P l u s i e u r s ma«r i* tr s t4« t 
-néral Freyberg. commandant en j articulations noueuses. Il s'agaçait, isant le doigt, se flattaient d'âme- un ceruin dilemme ». ! collaboration qu'elle a inaugurée . _ " _ , ™ » , * * r € Ï C S 

souligné son désir d'assumer seule neur au consulat général de France I chef des forces britanniques en ' devenait rouge, s'obstinait; mais'ner à acoarrrniodemcnt llndocUe Tandis qu'un nouveau réiém-»™ 
1* riéfens* rlM f^rrltnir^s mMiacAs „ ^ .. .- . «_^ ,, . _.-. . , «A , . . I i i «„«««, , #-*.-^ ^ .* ._ . .__ . . . . __ ICCBIBUI la défense des territoires menacés. u e s t ^r t j pour Saragosse i Crète 
v . ^ ° . n ! f n n * ïïî.i0^ P i ^ 2 n t [ M c s s a 8 " ' au-delà de nos frontiè-| Abordant l'invasion de la Syrie, | P « s'engager plus M-ant. 
1 affirmation britannique suivant r e s d e s v a J e u r s spirituelles et mo-,ie premier ministre affirma que j En dépit du recueillement de clr-
laquene aes soiaats aiiemanas se, r a l e j auxquelles la France reste j l'Angleterre n'avait aucune visée | constance, l'incident ne demeurait 
seraient trouves en Syrie, est un i a t t a c h é e _ ie cardinal Gerlier a été territoriale et que la situation mi- i pas inaperçu, et la belle-mère du . „ . _ • „ „ „ 
grossier mensonge ; on ne conçoit ; m v i t é à ^ n ^ l a ^ r ^ Q l m a n . ( utaire en Syrie était bonne. | marié d'un côté, sa mère de l'autre, P ' i 1 * . l e n f l U J?' ,Etef-vous «ûr|noter : « Les Anglais et les Fran-
pas à Berlin que la Oranoe-Breta-, c n e d u h a u t d e l a f ^ ^ c h a i r e | n flt remarquer que cette atta- Jetaient bientôt à leur tour vers les. d ? J \ ^ l r , I , a s * * p l q u é ^T a uei- |çais combattent la main dans ta 

de l'Université de Salamanque. Iiue avait été précédée par une se-J époux des coups d'ceil lnterrogatlfs. 
, i rie de mesures destinées à assurer j du même air de dire : « Que se 

la défense de l'Egypte. 

u s'obstinait lui aussi à ne anneau. Chacun donnait son avis : me du général Weygand deman-
— Il faudrait mouiller votre dait que les autorités britanniques 

doigt. fassent l'impossible pour venir en 
— Avec un peu de savon. iaide aux troupes françaises à Dun-
— Vous avez dû vous blesser. ; kerque, « le Times » se plaisait à 

pas â Berlin que 
gne puisse Invoquer pareille excuse 
à son action militaire contre la Sy­
rie. 

A la Wilhelmstrasse, on fait re­
marquer que le gouvernement de 
Londres vient de renier une nou­
velle fols, sans le moindre rzrupule. 
les principes tant vantés de la 
S. D. N.. en déclarant périmé 

que bête 
Un cousin goguenard conseillait 

. ^ h i T u ^ S e ? S lU i t t C P°^ r;a^manTdu passe-t-11 

Les pourparlers économiques! J^™c2*,«" fc°H^Lft]ï\55" " ^ J1 n'étalt P » facU* d« leurrera toujours plus SaïT™ de 
ila la C . . . , . . « . . I I . . . . . . . . tiques formulées à 1 égard delà poli- f a l r e entendre qu'il s'agissait Jus-1 te limer le doigt 
dS 10 France avec I étranger , tique gouvernementale, aucun gou- to^t d e u e ^ u a ^ 0 ^ qui nei o n dut s°arn 

vernement, dit-il. ne pouvant mener na^oj» o a . _«,„ , . J U , , , „ „ . 
Berlin. 10 Juir, - A la question une guerre ^ a n t ^ g ^ c o n ^ ^ ^ D u c l o s . le marié. ,un mo- K ^JTè^SSSST^S. 

cle savoir si la France, en tant que ; nueUe-nent aux indiscrétion.des. défendait d'être supersti-i tance était peu nombreuse. Fran-
mandat de la France sur la Syrie'nation vaincue, pouvait mener des i critiques et en se sentant jnenace, U e u x > e t u 

main 
Et cependant que le communiqué 

inaugurée , -
il y a dix-huit mois â l'égard de la m u n i c i p a u x 

Turquie ». sont révoqués 
Parlant des Etats-Unis, le Duce i Vichy. — L'amiral Darlan a pro­

souligna qu'une déclaration de nonce un certain nombre de sanc-
guerre formelle de Washington ne tions administratives contre des 
saurait aucuneemnt Influencer la, magistrats municipaux qui n'appor-
.situation actuelle, les Etats-Unis talent pas dans leurs fonctions le 
étant déjà en guerre, sinon « de dévouement et la moralité que 
Jure . du mçlris W de facto ». Et. l'Etat français exige de tous ses col-
d'ailleurs. une Intervention totale laborateurs la faire agrandir, ta bague. Ça 1 * , ' m , ! n ^ n ™ 3° f^L'" 1" 1? s a ï ° l r des Etats-Unis ne sauverait plus la ' C'est ainsi que M. Babade. ad-

sera tmiioiirs nh» f»/-il. m , . i . , J u r l c c o r P 5 expeaitionnalre b r i - , r . „ „ H . _ „ t . f c I , . H . , . H „ . . t . ! Joint au maire H. u^n^iu ,-_ Grande-Bretagne de la défaite maire de MonviUe-lea-
| t t S ^ „ . 0 ^ t

M
m J r ^ - î î r , U t , e ; ' El^ prolongerait tout au plus le ° « t « . dans l'Ain, est révoqua ^ 

On dut s'arrêter de palabrer, ^f"^"""" n e . ^ J i l ' L ^ i * . , P l U S I conflii et amènerait une extension a T O l r manifesté de l'hosUliti 
l'œuvre de rénovation nationale. que des restes de l'armée anglais»- , . 

IparoTes10 " ' ̂ ^ ̂ ^ " S ! D auSe* part, la particlpaUon ftl ^ t a - o s s i révoqués"; M. Malraux. 
Les armées françaises et an-!1 8 répub.ique américaine au conflit | m a .1I!.d«1°*JZ.' ,M e u s e )- <& " " 

et le Liban. 
L'Allemagne victorieuse, ajoute- . 

t-on, a donné à la France, dans le . S ." 
cadre de la convention d'armistice 
et des accords conclus ultérieure-

nation vaincue, pouvait mener des ennques et e„ S e s ^ w n t menace ^ , répondait distraitement aux * " • a r m é e s rraliÇalses et a n - ! " " ^ " ^ ^ ^ , T â «^oreanuer s t a t * r » « l t totalement'des d e W s 
pourparlers économiques avec d'au- ' «d un coup de poignard dans le. f f t c h e u x p r t s a g e ^ lVeeaatJm_]miItiUmeatët 6errait des mains, f a l s e s ' s°utenues par la marine de ^ f ™ 1 ^ 8 ' ' L P ^ fal* 3 , ^ ' de « charge ; M. OautWer m^ra 
très Etats, la Wilhelmstrasse a ré- d o s 

Selon une information diffusée 
Du côté allemand, il a été dé- < J*"" 1» B 3 . C , la Chambre des Com-

claré que le gouvernement français, ! m u n e s - a P r è s a v o l r entendu les dé-
. , ....... .< J *±. J en sa qualité de gouvernement d'un 

ment, la possibilité_ de défendre ses. E t a t „„,„,»„,_ poU v a i t i e n p r l n . ( 
possessions coloniales. Les pulssan- c i p e - e n t r e r e n pourparlers avec s e c ret 
ces de l'Axe ont prouvé qu'elles d'autres Etats. 

Etant donné 

clarations de Churchill, s'est ajour­
née sans avoir procédé à un 'vote 

n'avaient pas l'intention d'anéantir fait qu'une 
la puissance coloniale française. Au grande partie du pays est occupée, 
contraire, elles ont donné à la ] a pra n c e informe l'Allemagne de 
France les moyens de s'opposer a c e s pourparlers, 
toute agression contre ses colonies ; 

Un discours de M. Belisha 
à Edimbourg 

Stockholm, 10 Juin — Selon le 
Times ». M Hoare Belisha, ancien 

Mais il n'était pas parfaitement ! toujours 
assuré que les autres, parents ou | crainte de 
amis, ne penseraient pas diflérem- j neau. 

, " ' ' . , " " , u / 5 m a u l B ' guerre et nar l'aviation efTertiiPr,t sur une base totalitaire beaucoup ~r ~ ? • M- o autnier. maire 
le doigt replié, dans ^ ^ S ^ r L ^ ^ o ^ ^ l p i ^ rigoureuse que celle qu'ont f ' , ^ 8 1 ^ 5 lEure-et-Loir). qui 
, perdre l'inadaptable an- :rRuton-e ait i.maTs — e * . T , msUurée le fascisme et le narional- ™*«.d!.60n,ma"dat à des fins per-sonnelles ; M. Mouton, adjoint au 

ment, et cela avivait sa contrariété. Maintenant, le cortège, reformé, H " J u l n , l a radio britannique fal.| socialisme^ Inialre d-Chanteroche (Mei toeVt! 
n était loin d'avoir le naturel nia- sortait de l'église. Sous le perche. " " s a T o l r e n c e s t e r m e s «uil s 'a - . .« On volt dans Bylla poursuivit ; M o s , ] e ) i _ , u i n T a i f ^ V . «!» 
clde. Les conditions hâtives dans à la grande lumière subite et en 
lesquelles ce mariage s'effectuait solelllée du dehors, François s'ef 

gissait d'une retraite : « Les 
dats anglais ne considèrent pas cet 

. qui en Juin 1940. avait fait 
8ol- f M. Mussolini, le type classique du mhum.r ^7^. ^i V ^ l l w t 

• ——» -«^^* MMiuus français tom-
••• L " -—"-»*; D ' c " ^ t , ™ N ^ ^ l ; " r f ~ ~ ~7rt""' * * _ ~ 3 ^ ' t ^ l " l t e retraite comme une fuite, mais! sevelt. Sylla nest qu un modeste bés sur le territoire de sa commun*. 

avaient déjà suffisamment mis ses *?epm de i ^ r a aux P^togra- s m l p l e m e n t comme un congé i dilettante. » re oe sa commune. 
nerfs à l'épreuve. ^ r f c t o a a a t l a p < ^ quandjout a v a n t ]ft p r o c h a l n e b a t a i l ] e L a ̂  , ^ D u c e t e n m n a «m discours en1 "* 

C'était, en effet, une de ces mul- * , , „ ' ^ J ^ , ? * ^ *^ui;,part d'entre eux nous donnent l'im-' insistant sur la résolution lnté-
r.lo= imlitna r,ntw~,i«A»c mi . « o - J a U n e exc lamat ion - « WUel ! . . . . Actuellement, le gouvernement 

elles estiment en effet que la dé-français négocie avec la Hongrie ! ministre de la guerre britannique, 
fense de sa; possessions, dans le et la Roumanie. Ces pourparlers i a prononcé un discours à Edim-
eadre de la convention d'armistice, ' en sont encore 4 leur début ». I bourg dans lequel il a déclaré no-

, j tamment : 

^ J f i ^ S S e T S ï ^ î ï ï : l w Û o t , , î * » . n a T r ^ r e W e s s e ^ ' P ™ » , ! 0 " d ' u n e ^"ipe sportive ta- rieure et 
cées par la guerre. Cest le propre ut d ^ éclat de rire oui bien- v l n c i b I e *• du peuple italien, 
des heures graves, par l'taoeratwle I } ^ ' ™ ~ * J * ^ n ^ e II; ' L e s Altemand. sont tombés . L'Angleterre 
soudaine sur l'avenir, l * « w e ù e ; ™^ 8 *f^J ï ' ^ J î ^ ^ P f f W

m a m ' ; dans un piège à Abbevllle » _ c'est ' L A n « l e t e ^ 
d. d,™-™ -maeanta d . t ™ - 1 * £ e K i t e t " meS «" **• d " « Daily Telegraph 

fermeté inébranlable 

s'écria-t-11, ne 
peut gagner cette guerre, car elle 

DES GRÈVES PARALYSENT 
ONZE CHANTIERS NAVALS 

DE SAN FRANCISCO 
Washington, 10 Juin. — Le prtel-

Communiqué officiel italien 
ROME, 10 JUIN. — Le quartier finirai de l'armée ecommunique : 
En Méditerrannée centrale, nos avions ont abattu au cours d'un 

combat contre des appareils ennemis au sud-ouest de l'île de Malte, 

™ -"•"T.'!; e n " ! ? n L U n
J

< " "". ̂ m \ n r t ^ r e ? t r * à ? "**• *ance de la situation réelle, prépa-
En Afrique du nord, sur le front de Tobrouk, no* troupes ont r a t i f s défectueux et exécution in­

enrayé rapidement de légères tentative» d'attaques ennemies. Notre complète du plan établi-
artillerie a canonné avec un succès certain des batteries et des dépôts — . . . . . 
ae munitions à Tobrouk. Dana le secteur de Tobrouk et près de Marsa- ^ l ^ f le„S, „ „ ! C L ^ T " . * * * — * 

batterie. d e D . C. A_et de. portions>MÉMea A Tobrouk de. dégmu c o n n a n c e dans l'avenir. 
—* *** ——«- -* *— Incendie, ont éclaté. 

de dangers menaçants, de brusquer! . ^ . _ . . „ . . .• ... _ — • — » ' 
des décisions, ou de faire Jaillir des ^ ^ ' Z ^ U ' S ^ ^ à ^ ' . ° r ' l e 4 Juin' l e s Allemand. ^ ^ ^ ^ ^ J ^ ^ ^ ^ l ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ * ^ 
Té-ni^ttnn. m,i . i . t » n « , t - " ™ t a " ^ „ " ^d,, ™£w£ . t i i ^ t - f t - traient à Dunkerque. bien que M 'Europe. Et ce ne sont pas les EtaU- M. Brown. président du syndicat 

ment du monde et il disait: , ' ^ " d i f . «„ . i.,,r t i ^ ' l U r u s <•«• len dédommageront. des marhinu... — . . . . *- — , . _ 
— Voilà une demi-heure que j« I E a en prétendit « aue leur nl.nl 

m'esquintais a vouloir la mettre à ' stratégique avait 
la main droite ! I échoué». 

Enfin, il respirait, toute nervosité! Voilà ce que furent la bataille t e r a *• 
éteinte- du Nord et la retraite de Dunker-

résolutlons qui, autrement, auraient 
« La perte de l'Ile de Crète est tardé à s'affirmer ; d'amener sur-

un revers cuisant pour le prestige \Umt dans les âmes de ces lévéla-
anglais et pour la position militaire j acms, en « précipités » de eenti-
de l'Angleterre dans le bassin deimentg jusque-là, méconnus ou ln-
la Méditerranée orientale. I soupçonnés, qui, chocs en retour 

»Le pays subit défaite sur dé- des grands heurts agitant la vie L î ^ ri d . 
faite et chaque fois la défaite est universeile. viennent changer la ̂  £ " , £ ; l i T t a i t con^ThTl. | nistes 
due aux mêmes causes ̂ méconnais-1 face des existences individuelles. U ; ft yembrfasAit, J o I i c l l o h é ^ ^ 
«»n«. d. i.» .ttn.ti™, r*»n. n ^ v . en avait été ainsi pour François, photograohes 

Duclos et Jeannine Margaux. ' 
Camarades de toujours. 

que leur plan 
complètement 

des machinistes, en vue de mettre 
« Dans cette lutte entre l'or et le I u21 terme au mouvement de grève 

sang, c'est le sang qui l'empor- I Qui s'est déclenché dans onae chan-

que présentées par les 
anglais. 

illusio-

ont été catué* et d< 
Des ch.MfUm allemand, ent abattu deux avion, du type c Hur-

rlcane >. 
Ae cour, de la nuit du s au » Juin, l'ennemi a entrepris un nou­

veau raid »ur Tripoli et Benghasl. 
Ba Afrique orientale, dans la région do Galla et Sidamo, le* mou­

vraient» de no* troupe, et dee troupe* ennemie*, gêné, par le* intem­
périe.. *e poursuivent en donnant lieu à certain* combat*. 

Dan* la région de Gondar. l'ennemi a bombardé le* fortifications 
Debra Tabor en le* prenant «eus an feu de n 

neuveau Invité née troupe* à se rendre, mai* celle 

» Un récit objectif des épisodes 
que vécurent les troupes austra­
liennes et néo-zélandaises en Crète 
lors de l'attaque des Allemands re­
muerait profondément chaque An­
glais et 1 Indignerait. Douze Jours 

i d'attaque ont suffi aux Allemands 
| pour s'emparer de la Crète. » 

Hoare Belisha a parlé en-') 

Les moins vexés, en l'aventure, 
. P*1 i n'étaient pas les parents, les vieux' 

l'amitié qui liait leurs deux famil- ; m a r t és , q u J n e 6étaient pas avisés 
les. Ils n'avalent Jamais sérieuse-jd> la chose, de l'erreur, 
ment envisagé de parachever cette | Le cousin plaisantin expliquait : ! 
borme entente, entre eux. par d'au-1 _ TOut le monde sait, ou du 
très liens plus doux. Peut-être, m o m s devrait savoir — la preuve ! ! 
François, & de certaines heures. | _ q u e nous avons la main droite 
avait-il caressé ce rêve. Mais il p l U 5 f o r t e qUe l'autre. Alors que, 
n'en avait soufflé mot. dans la per- pour ^ pieoa, » dire de eheus-
suasion qu'il se se donnait, on oe, jeux ou de cordonnier, c'est le gau-
savalt basée sur quoi, que l'évoca-, ohe Question d'équilibre, ou de 
tlon d'un pareil projet n'aurait juste compensation, sans doute. 
rencontré qu'un éclat de rire de la — — _ - ^ 
part de l'intéressée. Et voici que. 

Un concordat 
entre lo Saint-Siège 

e t l 'Espagne 

LES PERTES ITALIENNES 
dans la campagne de Grèce dans des détails. 

Rome. 10 Juin. — Au cours de 

tiers navals à San Francisco. Après 
. son entrevue avec M. Roceevelt, 
I M. Brown a déclaré à la presse qull 
soumettrait la question au bureau 
du syndicat. Il a refusé d'entrer 

l'exposé qu'il a fait devant laTîh.me n « n t , e n ^f u s P e n s , d e s construction» 
b r e ^ i t e . M M 3 a donné'! " * M ° m U U ° M 

Les grèves de San Franciaco tlen-
anstructtan* 
500 mllli^nj 

de D-n, Tebec en le. prenant «n» « feu de J._ • , ,, , . « . [ J « « ££*£ d̂ ĝuerre'1 S ^ ^ a S o n . " ttÙ A D 0 S « " T < » P 0 n d M t S 

Dans I Atlantlqee. ne* *ou*-marin. ont attaqué un imoertant non. i ̂ 11^1^^ d ' c U r * qu'elle ré- nace des lendemalne redoutables, Non* prions no* correspondant» 
Tel ennemi et coulé 9 vapeur* d une Jauge totale de ttlHta^ I ^ L . ^ L ^ * * " * P p 0 P o r t l « u ' | l « avalœtéclalrés l'un et l'autre, ae .'écrire qae *ar u côté de leurs 

ajnaHetx. IL* manège aeue* éCd fefûueta. 

Rome, 10 Juin. — Un concordat 
vient d'être conclu entre l'Espagne 
et le Saint-Siège. A cette occasion, 
des télégrammes ont été échangé* 
entre le général Franco et le Pape 
ainsi qu'entre le ministre espagnol 
des affaires étrangères, M. Suner, 
et le cardinal secrétaire d'Etat Ma-
glione. __. 

L'accord signé récemment entre à 333 ; 
le Vatican et l'Espagne et relatif à 

[les chiffres suivants sur les pertes 
italiennes dans la campagne con­
tre la Grèce : 

Trois torpilleurs et dix-sept na­
vires de transport ont été coulés 
par lènemi ; six torpiieurs et cinq 
vapeurs ont été perdus à la suite 
d'accidents. Le nombre de* morts 
de la marine s'élève à 395. 

L'aviation a perdu 97 appareils 
et 71 ont été endommagea Le nom­
bre de* morts et des disparu* s'élève 
• 333 : celul de* blasées à 130. 

Du 38 octobre au 31 mal, 13 503 

Entre le coucher du toleil 

CE SOIR, à 21 h. 52 
«I ton lever 

DEMAIN, à 5 h. 49 

L'OBSCURCISSEMENT 
des lumières 

ÎZZSZZÎZ^J^i^ t̂ t ^ - Ï S J t t j i r i TOTAL 
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